Chemin de Saint-Jacques à travers l’Autriche
Généralités
L’Autriche a une très forte densité de population : la distance entre deux localités ne représente que rarement plus d’une heure de marche. En conséquence, les chemins non asphaltés y sont l’exception, surtout au Tyrol.
Mais l’on ne peut être que séduit par les paysages traversés. Qui aime le style baroque sera comblé aussi bien par des croix vicinales et des oratoires émouvants que par de riches églises (comme celle de Gampern) ou de monumentales abbayes comme celles de Melk ou de Göttweig. Le monastère de la Montagne Saint-Georges représente à mes yeux un sommet qu’il faut avoir vu !
Le Chemin par l’Autriche longe à courts intervalles des auberges souvent flanquées de « jardins à bière ». Il en va de même en Bavière (tronçon de Munich à Bregenz). Ceci évite au pèlerin de se charger de provisions et de boisson...à moins qu’il ne fuie les tentations...

Contrairement aux expériences faites dans certains restaurants suisses, je n’ai rencontré en Autriche qu’un accueil très aimable et ne puis que recommander ce trajet.
Distances

Il faut compter environ 800 km de Wolfsthal, situé au point de jonction des frontières slovaque, hongroise et autrichienne jusqu’à Feldkirch.

Saison

Le printemps et l’automne me semblent les saisons idéales pour échapper aux foules en vacances. En hiver, le Chemin est accessible par temps doux, sauf dans l’Arlberg et sur la Montagne Saint-Georges.

Guides, itinéraire
Reinhard Dippelreither a publié dans la collection « Outdoor » (cf. références dans le texte allemand) un guide pratique et complet qui suffirait au pèlerin si le balisage de la route était meilleur.
Le guide de Peter Lindenthal aux éditions Tyrolia (cf. ref. texte allemand) est moins maniable mais il contient d’utiles renseignements auxquels les éditeurs d’« Outdoor » renoncent par économie de place, comme la liste des gîtes et autres possibilités de logement. Grâce aux cartes topographiques qu’il présente, le pèlerin muni d’une boussole trouvera aisément sa route même là où flèches et coquilles manquent, comme c’est souvent le cas.
Balisage

Sa qualité varie entre le meilleur et le pire. Au Tyrol, le marquage est assuré par des plaques métalliques, dans le Vorarlberg, il était simplement inexistant en 2004. Egrenées au long du Chemin autrichien, on trouve de petites flèches en bois portant un coquillage ou l’inscription « Chemin de Saint-Jacques », dont certaines sont déjà attaquées par la pourriture : ce sont celles posées par Peter Lindenthal, l’initiateur du balisage. Dans la forêt viennoise, les arbres sont marqués d’une pléthore de signes multicolores; j’avoue n’avoir pas réussi à distinguer ceux qui concernent le Chemin de Compostelle.
Particularité
Le Chemin longe le mur de l’église de Strass au Tyrol. Une niche y a été pratiquée pour y placer un groupe de statues : un grand saint Jacques portant les insignes du pèlerin se dirige vers l’ouest, en direction de Compostelle symbolisé par les tours de sa cathédrale. Trois petits jacquets suivent l’apôtre et au bas de la niche figure l’inscription « Saint Jacques, sois notre compagnon au long de la route ».

Préparatifs

On s’initiera avec profit à l’histoire de l’Autriche. Elle est passionnante : l’empire austro-hongrois rassemblait une multitude d’ethnies qui ont marqué de leur diversité le pays et tout particulièrement sa capitale Vienne.
 Werner Osterwalder  (Rés. : istr)
